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Texte de communication de M. Adrien Mercier
à la séance du 27 février 1918.

Messieurs,

Ayant appris avant-hier que l'emploi du <.Spir», appareil

économiseur de combustibles, serait probablement
discuté au cours de cette séance, j'ai fait part à M. l'ingénieur
Kernen des effets remarquables que j obtiens avec cet appareil

adapté à n'importe quel genre de chaudière de chauffage

central, fourneau de cuisine, couleuse ou réchaud de

repassage. Je l'invitai à assister à des démonstrations afin

qu'il puisse vous les exposer ici, mais il ne lui a pas été

possible de venir au rendez-vous.
Je tenais beaucoup à lui démontrer comment, sur de?

chaudières des meilleuras marques, telles que Sulzcr. Calorie,
Strœbel, Klus, etc., nous réussissons à économiser 40 à 50«o.
même là où lé tirage paraissait insuffisant.

Mon but n'est pas de faire ici un exposé de l'appareil
«Spir^, que j'ai réussi à faire fabriquer à Lausanne, y
créant ainsi une nouvelle industrie : mais de vous dire
simplement que si votre désir est de parer au plus vite à la
crise des combustibla-; qui vient de nous être exposée dans

tout ce qu elle a d'alarmant, le remède existe, que l'appareil

que plusieurs d'entre vous cherchent à créer est là, tout
prêt à être utilisé et à rendre ses effets merveilleux ; il
suffit de s'en convaincre.

Je me limite donc à renouveler mon invitation à assister
à des démonstrations de 1 appareil « Spir » adapté à tous

genres de chaudières de chauffages centraux ou autres foyers.
et je propose de nommer une commission qui. après avoir
assisté à des expériences, pourra faire son rapport sur 1 é-

conomie que Ion peut réaliser avec le «Spir».
Si ces démonstrations ne la satisfont pas. je serai très

heureux d'examiner avec elle n importe quel cas compliqué
qu'elle voudra bien me présenter.

Un rapport scientifique aura sans doute un grand intérêt,
mais pour l'établir il faudra peut-être des mois. Ce qui
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est urgent est de savoir si, oui ou non, le « Spir » permet
de réaliser une économie de combustibles, et, dans l'affirmative,

de le faire savoir au public, si l'on veut réellement
lutter contre la terrible crise, et éviter la destruction
complète de nos belles forêts.

La Société vaudoise des Sciences naturelles renvoie à la
Société des Ingénieurs ct Architectes la question de la
nomination d'une commission pour étudier l'appareil < Spir ».

M. le Dr F. Machon fait remarquer à propos de l'appareil
« Spir » que le prix élevé de cet appareil a empêché

certainement bien des gens d'en faire l'essai. Il est heureux

que l'on songe à le faire examiner par des personnes
compétentes qui voudront bien nous faire connaître le résultat
de leurs essais.

M. Muret, inspecteur cantonal des forêts, demande à

obtenir si possible quelques précisions sur le déficit en
combustible minéral étranger que les forêts pourraient être
appelées à combler. Il semble, en effet, que ce déficit soit
considérable : 100 à 200 mille tonnes ou plus même et

que l'on compte pour le combler sur le bois plus que sur la
tourbe, qui ne sera ni sèche ni abondante, plus que sur
les charbons indigènes qui sont de médiocre qualité et peu
abondants, plus que sur l'électricité qui doit être réservée
à l'éclairage (et à la traction. Quant au gazi, à défaut de charbon

ou de tourbe, il se fabrique avec du bois Or il faut
constater que les besoins normaux du pays en bois de feu
sont de 130,000 mètres cubes environ. En 1915, on avait
fabriqué 127,400 mètres cubes de bois de feu, représentant
le 44 o/o de la production totale de nos forêts. En 1916,

on en avait fabriqué 136,500 mètres cubes, représentant
le 35 o/0 de la production totale.

Lorsque survint la crise du combustible, et après étude
de la question, le Département s'est adressé en août 1917

aux communes forestières en leur demandant de préparer
le plus rapidement possible 260,000 mètres cubes de bois de

feu, soit le double de la consommation annuelle moyenne ;

la livraison en devait s'échelonner dès le début de l'hiver
1917 et jusqu'à fin juillet 1918 au plus tard.



— 60 —

En réalité, on a préparé, en 1917, 185,600 mètres cubes
de bois de feu, soit le 47 % du montant total de

l'exploitation. On nous doit encore sur le contingent réclamé
82,000 mètres cubes à livrer avant juillet 1918.

C'est ce gros effort qui a été fait et il faut être reconnaissant

aux communes forestières du travail fourni dans
l'intérêt général du pays, au milieu de conditions difficiles —
pénurie de main-d'œuvre, surcroît de travaux agricoles,

manque d'attelages, etc. — Il n'a abouti toutefois qu'à
obtenir 60,000 stères de bois de feu de plus qu'en temps
ordinaire, correspondant à environ 30,000 tonnes de
combustible minéral.

Or on nous parle de déficit de 100,000 tonnes et plus
Il ne sera pas possible dans ces conditions au service des

forêts d'assurer la quantité nécessaire, sans prendre des

mesures toutes spéciales sur la portée desquelles nous ne
sommes absolument pas au clair, car il s'agit là de question

de main-d'œuvre, de question d'attelages, de question
de matériel de transport sur voies ferrées secondaires et
même sur voies C. F. F. Il s'agit aussi de place disponible
sur les quais de gare, de chantiers et hangars dans les

localités populeuses, etc.
Comme il y a urgence à être renseigné au plus tôt

pour examiner la question sur toutes ses faces et pour
pouvoir si possible livrer du bois sec, qui, à quantité égale,
donne deux fois plus de chaleur que le bois vert, nous
demandons qu'on nous donne le plus tôt possible des
précisions sur les prestations qu'on compte demander à la
forêt et sur le déficit que nous serons appelés à combler.

La difficulté ne réside pas dans le matériel à exploiter,
alors même qu'il serait désirable que cette consommation
exagérée de bois de feu soit réduite le plus possible en
volume et en durée, mais la difficulté réside dans

l'organisation et l'exécution du travail. Une improvisation
hâtive donnerait des résultats décevants. Si on veut éviter
une crise, il faut étudier la question à fond
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